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L’EXTRAORDINAIRE AVENTURE D’ALCIBIADE DIDASCAUX
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DECOUVREZ QUELQUES EXTRAITS
DE CET OUVRAGE !

QUI SONT-ILS ?

ECHAPPER A AGENOR ET A SA FAMEUSE MANIE DE
L'EXPEDIER DANS LE TEMPS, CEST IMPOSSIBLE |
MAIS NOTRE PROFESSEUR DE LETTRES CLASSIQUES
REVE DE COMMUNIQUER A TOUS SES LECTEURS
SA PASSION POUR L'HISTOIRE !

EN FAIT, LES VERITABLES HEROS DE TOUTES
CES AVENTURES DIDACTIQUES, CE SONT TOI
ET MOI, CHER LECTEUR, ALORS NE PRETE PAS TROP
ATTENTION A ALCIBIADE QUI PARLE TOUJOURS
DE "SES AVENTURES"...

NOTRE PROFESSEUR DE PHYSIQUE N'A QU'UN
REVE : FAIRE VOYAGER TOUT LE MONDE DANS
LE TEMPS GRACE A SA TERRIBLE MACHINE QU'IL

FINIRA BIEN PAR METTRE AU POINT.

FAMEUSE MACHINE A VOYAGER DANS LE TEMPS,
OUBLIEE DANS LA CAVE D'AGENOR PAR UN VOYAGEUR

DU FUTUR QUT VOYAGEAIT DANS LE PASSE...
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KOV L'ON APPREND LES SUCCES D'OCTAVE EN (TALIE ET 0OU L'ONVOIT ANTOINE
PREPARER UNE NOUVELLE EXPEDITION CONTRE LES PARTHES. »

SITOT QUELLE A APPRIS LA DEBACLE DE L'EXPE- , R ,
DITIiON D'ANTOINE, CLEOPATRE A FAIT VoiLE T .- . TG{THEHE N’M‘ﬁ'ﬁ i LN, "
VERS BERYTE(4) AVEC UNE FLOTTE CHARGEE DE VETEMENTS, DE €S ANTOINE... TU AS FAT PREUVE DE
VIVRES ET D'ARGENT, POUR RETROUVER CELUI QUELLE AME. BRAVOURE DURANT LA RETRATE...
TES HOMMES T'ESTIMENT ET TE
RESPECTENT COMME UN GRAND
GENERAL 1!

MAIS NON, CE N'EST / TUES VIVANT,
PAS UN DESASTRE. Tu | CEST LE PRINCIPAL!
AS AGI COMME iL LE > |
FALLAIT DANS
L'URGENCE ... Tu AS SU FARE FACE
A UADVERSITE €T C'EST

| R ] Pl FACE A L'ADVERSITE Que

mmx DOCTAVE. e -i?;. P 4o b, 2 GRANDES AMES!

P

TouT GRAND GENERAL A PERDU DES
BATAILLES ... SOUVIEENS-TOI DE LA RETRATE
DE XENOPHON... LES DIX~MILLE |

TU VAS VOR COMME LE | DES LEGIONS, NouS EN REFORMERONS
y r SWV1ENS'-TG‘i ! o a A .

1 | DouX CLIMAT D'ALEXAN- P PYAUTRES. JA SEFISAMMENT JDE

«MULTA DiES DRIE VA TE RE.DONNER DE NOS SORREES TRESORS POUR T’EI?LHPER DES Di-
VARIUSQUE LABOR DE NOUVELLES { €T DE Nos REVES! ZAINES D'AUTRES LEGIONS . L'AR-
MUTABILIS OEVI RETTULIT FORCES I | f§ GENT NEST PAS UN PROBLEME.
(N MELIWUS ; MULOTS ALTER- ; EI -
NA REVIENS LUSIT, ET iN
SOLIDE RUSSUS FORTU-
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UN TROISIEME ENFANT NouS EST NE! AN - R N/ MAUDITS PARTHES |
JE L’Al APPELE PTOLEMEE PHILADELPHE TON FiLs TE § JE LES VAINCRAL!
J : - '

COMME SON ANCETRE LE PLUS GLORIEUX. /REVANCHE SUR CE RESSEMBLE )i A IRSS=<|

TRAITRE DARTAVASIES £ _—
RUI M’A ABANDONNE \ A/ DES LEGIONS POUR

EN CLEINE BATAILLE > " | MARCHER SUR L'ORENT
— < F " \] |\ €T RECUPERER L'EMPRE |
DES LEGIONS -
POUR VAINCRE J
_LES PARTHES! )

i

BLi SOUVENT DES DESTINEES ; SOUVENT LA FORTUNE, REVENANT A CEUX QUELLE A ABATTUS, L
LES REMET PAR JEU EN LIEV SUR.»



. TEMPLE DE LA CONCORDE POUR CELEBRER L’EN-
TENTE DES DEUX BEAUX-FRERES EST OUBLIEE .

L"EPORUE OU OC TAVE AVAIT FAIT ERIGER SA STA-
TUE ET CELLE D'ANTOINE DANS LE ...
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'@]‘{1*?:. COMMENT 2 JE NE RESPECTERAIS PAS
*i,}! J""’—@¢ 25 Wl Les Lois SACREES DE ROME ? Moi Rui

K % % SUIS LE PREMIER A Lui AVOIR PROPOSE
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AN I COMMENT ? fm'mme INVEN-~ § LE SEUL FiLS ADOPTIF DE
i avatlll 8 TE UN FiLS A CESAR AVEC NOTRE DiEV CESHE; C'eST

L'WSTORE DE CE CESARION / MOi, SON NEVEU. TouT LE
MONDE SAIT CELA A RoMme!
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i FAUT-IL DONC RAPPE-
LER A OCTAVE QUL

A DEPOSE LEPLDE DE SON
PROPRE CHEF ET A PRIS
SEUL POSSESSION DES

PROVINCES AFRICAINES ?

4 &5

C'EST DE LA
PRoVoc ATION!

UN VERITABLE
CASUS BELLJ !

CET AVORTON PRESOMPTUEUX N'A PAS
DE PAROLE. iL NE M'A JAMAIS ENVOYE LES

LEGIONNARES ®RUIL DEVAIT ME FOURNR .

=)\ MAIS QUL LES PRENNE DONC CHEZ LES
o = MEDES ET CHEZ LES PARTHES!

SES VICTORES ? JE VOUS PRENDS A TEMOIN, CHER LECTEWR,
OCTAVE EST MILITAREMENT UN INCAPABLE . PAS DE CoU-
RAGE AU COMBAT ! C’'EST PLUS FORT RUE LUi, AVANT
UNE BATAILLE, iL EST TOUWOURS MALADE ...
Zf HEUREUSEMENT QUAGRIP-f
PA EST LA POUR GAGNER i
LES BATAILLES .. L'AVOR- Il
TON PRESOMPTUEUX SE
CONTENTE ENSUITE
DE S'EN AT TRIBUER
ToUS LES MERITES

SA PART DES PROVINCES AFRICAINES 7 JE LA LUl
DONNERAL LE JOUR oU iL ME REMETTRA LA MOI-
THE DE L'EGYPTE ET LA MOITIE DE L'’ARMENIE !

i | T

VOUS AVEZ CONSTATE, CHER LECTEWR, L'EXIS- NN
TENCE DEBRIDEE D'ANTOINE AVEC SES TR
ADEPTES DE LA « VIE INIMITABLE » !

Se— g I NE M'A PAS REN-§
0N e, U LES )N.qvipf,g;@ue JE J
- LUl AVAIS PRETES... '

€T LE BUTIN
PRIS SUR SEX-
TUS POMPEE ?

L

ou EST=IL

ANTOINE SE CoOM-
PORTE EN ROl O-
RIENTAL DIVINISE, § |
RUAND iL NEST PAS lf |
DIONYSOS LU~

LE LUXE DANS LERUEL iL VIT
DANS SON PALAS ... CETTE oiSi-
VETE.. CETTE DERAUCHE ToO-
TALE DANS ALEXANDRE ..
ET TouT GA DANS UNE EBRI- £

&T€ PERMANENTE ! 0

J'Al BIEN ENTENDU DIRE QUL A- §
VAIT ORGANISE UN DINER Pﬁ LES coN-§ |
VIVES S’ETAIENT DEGUISES EN DEUX §
DE L'OLYMPE ET LU-MEME ¥ ETAT Y

TRAVESTI EN... APOLLON ! -’
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DE LA MEDITERRANEE VA MAINTENANT S INSTAL-
LER ENTRE OCTAVE ET ANTOINE ...

Py

CET AVORTON PRESOMPTUEUX ME
TRAITE DIVROGNE, COMME L'AVAIT
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MON INSATIABLE
APPETIT SEXUEL ?

UNE SORTE DE DUEL A DISTANCE DE PART ET D'AUTRE

JE NE SEDUIS PAS LES
FEMMES DES AUTRES DANS
DES PETITS DINERS iN-

ET ALORS ? C’EST
MA NATURE ...

EN REPONSE, JE
VAIS LUl ECRRE

SUR LE ToN PHILO-
SOPHIC O-HUMORIS TIRUE
UN « TRAITE DE L€E-

BRIETE » ...

TIMES, Moi, CHER
BEAV-FRERE !
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ANTOINE A TOUOURS EU UNE PROPENSION A
S’ABANDONNER A LA BOISSON, MAIS MAINTE-
NANT L SEMBLE NE PLUS AVOIR DE LIMITES...

iL PASSE DES NUITS
ENTIERES A BoRE
AVEC SES CcoM-

C’EST SUR, iL EN A
PERDU LA RAISON,

SEXUELLEMENT
DPEPENDANT DE
CLEOPATRE ...

‘e
.....
ﬁﬁﬁﬁﬁ

CLEOPATRE LUl AURAIT DEMANDE
OUR SES FAVEURS. , ‘
ROmE ¢ SERAI PAS FARE

SOUFFRE D'HYPOTHERMIE, C'EST POUR GA

PAR UNE BLEPHARITE CHRONIRUE .
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VOUS L’AVEZ DEJA REGARDE DE PRES MON BEAU-FRERE ? iL

FLE DANS DES LAINAGES! L A LE TEINT BLAFARD, LE
| VISAGE COUVERT DE BOUTONS, LES PAUPIERES ENFLAMMEES

RUIL VIT EMMITou-

ET EN PLUS
iL A UN LEGER

e ?}_ BEGAIEMENT....
1 4 \
pakel B E_ . !!
* EN TOUuTE iHPAE;TiALiT'E:J CHER LECTEUR, ENTRE
oo S ANTOINE ET L’AVORTON PRESOMPTUEUX AU CA-
R RACTERE SOURNOIS ET CALCULATELR, QUi EST
LB LE PLUS GRAND? Qui EST LE PLUS BEAU?
! 1R / QUi EST LE PLUS FORT ¢
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JINVITE LES ROMAINS ET Toi AUSSI, CHER

LECTEUR, A COMPARER NOS AT TITUDES RESPEC-
TIVES. OCTAVE RESPECTE LES DIELUX ET LES
VALEURS TRADITIONNELLES DE RoME!

ANTOINE EST INSPRE
PAR ALEXANDRE ALORS
RUOCTAVE SUIT L'EXEM- 4
PLE DE RoMuLUS! v

JE SERAI LE VEN-
GEUR DE LA LIBERTE!

LE SENAT ME PRESSE _'D'ABATTEEJANTD&E
ET DE SAUVER ROME Du PERIL EGYP-
TEN. VOUS ALLEZ BIENTOT DE-
COUVRIR ®RUiI JE SUIS
VERITABLEMENT !
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.. PAR MESSAGERS INTERPOSES, COMME Si CHACUN
VOULAIT PRENDRE A REELLE MESURE DE L'Au-
TRE AVANT L'AFFRONTEMENT .
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A TERRE, MASSEES DE PART ET I'AUTRE DU CHENAL, SUR LE PROMONTORE I'ACTIUM, LES DEUX ARMEES DE TERRE AT TENDAENT ELLES
AUSSI AVEC ANGOISSE LA SUITE DES EVENEMENTS, SE TENANT (MMOBILES. CHACUNE D'UN COTE Du DETROIT .

CHEF, oN FAIT ®uol DANS
CE PLAN? PARCE ®RUE RESTER
IMMOBILES EN PLEIN SOLEIL

LE ROSTRE . (00 KG DE BRONZE DIVISES EN

PLACEES A L'AVANT DE L'ETRAVE VERTICALE.

‘ et = EH LES GARS! VENEZ VoR !
MAIS NON! A MIDi LE \ | CLAPAT DESSINE cLEOPATRE
VENT VA SE LEVER ET & | QUi BRONZE EN PETITE TE-
ANTOINE POURRA METTRE  JEE 2\ NUE SWR LE PONT DU NA-
SON PLAN A EXECUTION. A e ViRe RoyAL !

A MIDi, LORSQUE LE VENT VA SE B LE COMBAT NAVAL CLASSIQUE A LONGTEMPS
LEVER, JE SAIS CE RUIL VA FARE ~T& A : -
VA ToMBER DANS MON PEGE ... % 2
SE PASSE, PRO- SA CORUE A L'AIDE DE L'EPERON DE BRONZE
FITONS-EN PoR PAR-§ R Appe( € « ROSTRE », PORTE A L’AVANT DE SA
LIGNE DE FLOT TAISON.

oo Sy Wt
- B>

L=

o0 2 L’ABOR DAGE REUSSI(, LE NAVIRE RECU- 3= GA Y EST LES GARS,
TROIS LAMES REUNIES PAR UNE ARETE FRONTALE y LAIT GRﬁCE. ;ﬂ LA FORCE DE SES RAMELRS, il EST MiDi ! LE VENT

ET PAR LA BRECHE AINSi CREEE DANS '\, SE LEve Il
LE NAVIRE ADVERSE, CELUI-CI NE s

MAGINEZ LA FORCE DIMPACT I'UNE } TARDAIT PAS A COULER ...
TRIREME 0V D'UNE QUINQUEREME LAN-

CEE A PLUS DE DOUZE NCEUDS |

A MiDi DONC, LORSQUE LE VENT SE LEVA,
LA FLOTTE D'ANTOINE PASSA A L'ATTARUE.
ANTOINE AVAIT PLACE SUR SES AILES SES
PLUS GROS NAVIRES ET LEUR PUISSANCE
DEVAIT CONTRAINDRE LES NAVIRES D'oC-
TAVE A

LINTERET DES GROS NAVIRES ETAIT QUIiLS AU MOUVEMENT DE SOSSIUS, AGRIPPA ORDON-
PERMET TAIENT PAR LEUR ARTILLERIE, DE NA A SES NAVIRES DE BATTRE EN RETRAITE,
MAINTENIR L’ENNEM{ A DISTANCE TouT COMME Si, EFFRAYES PAR LA MASSE DES NA-
EN AVANGANT DROIT SUR LUI. VIRES D’'ANTOINE ET DE PUBLICOLA, (LS PRE-

1] FERAIENT S’ENFUIR VERS LE NORD.
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